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Ecoles d'agriculture—deux fr3n«;aise8 et une an-

glaise 2,400 00

856,400 00

Pour certîîines raisous, l'érection projetée d'une école

d'agriculture à Comptoii û'a p.^s progressé comme on
l'espérait (.t l'allocation de Tannée dernière n'a pas été

pîiyée. Cotte allocation est demandée de nouveau et j'es-

père que les 'fforLs derïiiireiriônt faits pour rnen':;r le pro-

jet à bonne fia léussitont, et que cette alloeation aidera

Ceux qui i-e sont chargéM de cet'.e etirepri.»e à ouvrir l'ins-

titutii;iri qu'ils veult-nt orgaiiiser.

ImmigraMon 6;20,OOO 00

A raison de cette allocation, nous a 'ons rpçii de l'aide

du gouveroenient fédéral pour seconder les eflonsque nous
faisons pour attirer dans le pjiys un courarit trimndgration

européenne.

Sociétés do colonisation ^12,500.00
Chemins " lèro cir.sse 90,000.00

" " 2nde " 18.000.00
" " 3ème » 7,000.00
" à lisses de colonisation ,.... 15,000.00

Faisant un total de $132,500.00
pour l'agriculture, l'immigration et la colonisntion.

La chambre se rappellera les résultats que j'ai signalés

en parlant de la capitalisation des subsides accordés aux
chemins à lisses de colonisation, quand j'ai parlé du che-

min d(.' Sorel et Drurjîinondvilie. Ije montant des sub-

ventions payées aux compagnies qui construisent ces

chemins ne devrait pas, à proprement dire, être chargé
au revenu annuel. Le chiffre porté dans le budget ($15,-

000) est destiné à couvrir les intétêts, si le gouvernement
émet des obligations.

Cependant, je me propose de pourvoir dans un budget-
supplémentaire au paiement do ces subventions capitali

sées, qui, à proprement parler, ne devraient pas être prise»

sur la balance en cn^s-i du Jtré^or, mais nou3 les payons
parce qu'il est plus avantageux pour la Provinca de
payer ce capital, en autant qu'on peut le fuire sans trop
réduire la balance en ciisso, qaa d'oaieltre des obligations

portant un intérêt plus élevé que ojlui que nous retirons

de nos placements en banque. Il faut au^si rcmnrq^uer
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